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Alimentation Animale 

AL/MAX 
Ets Paul ROBIN SA 
Siège et Dépôt : 
ouverts de 8h30 à 17h sans interruption 
49 bis, rue Brillat — Savarin 75013 PARIS 

45.88.44.10 

Usine : Rue d'Aillon — BP 11 
77310 ST FARGEAU PONTHIERRY 

60.66.11.71 

Spécialiste 
de la nutrition des 
animaux de Sports 
et de Compagnie 
• chiens • chevaux 
• chats 

Un rendez-vous du Rallye Grésigne au son des trompes. 

A propos de l'article sur la vénerie tarnaise 

Nous avons reçu la lettre suivante de M. Rieul Delacommune, que nous remercions de sa communica-
tion, laquelle vient compléter par sa connotation locale, notre précédent article. 

Les arrière grands-parents de mon épouse, Monsieur et 
Madame Roger Roques demeuraient à Toulouse et 
avaient deux propriétés dans la région, l'une dans l'Avey-
ron, près de Villefranche-de-Rouergue ; l'autre dans le 
Gers, près de l'Isle-Jourdain (où j'habite actuellement). 
Ils avaient tous les deux une grande passion pour la 
chasse, que ce soit pour le petit gibier local (perdreau, 
faisan, lièvre, lapin) ou pyrénéen (isard, grand tétras, 
ours). Ils avaient aussi l'amour de la vénerie. Ils avaient 
donc monté un équipage en forêt de Grésigne et chas-
saient aussi en forêt de Bouconne (près de Toulouse). 

Les chenils étaient situés ici à Beau-Soleil et à Pujaudran 
(village situé entre l'Isle-Jourdain et Toulouse). Le 
piqueux qui était originaire de Pujaudran, faisant office 
de fermier en même temps à Beau-Soleil. Le chenil existe 
toujours, bien qu'il ne serve plus à cela. Ce piqueux 
s'appelait Louis Champié. J'ai retrouvé sa vieille femme 
dans la région. Elle se souvient mal de la chasse, mais, 
par contre, m'a confirmé l'existence des deux chenils, un 
seul n'étant pas suffisant pour toute la meute. 

Comme le trajet était long pour l'époque, M. Roques 
demandait aux chemins de fer de transporter les chiens 
jusqu'à Penne, dans le Tarn. De là, ils se rendaient au 
rendez-vous de chasse, un château loué dans les environs. 
Il s'avéra que le transport par voie ferrée était trop com-
pliqué ; aussi M. Roques fit-il bricoler une remorque 
qu'il tirait derrière sa voiture avec les chiens à l'intérieur. 
On chassait aussi en forêt de Bouconne, plus proche du 
chenil, surtout en mauvaise saison. 
Pour nourrir les chiens, j'ai notamment retrouvé dans 
les archives familiales une anecdote peu banale : M. 
Roques commandait de la viande boucannée à Paris, qui 
arrivait par tonneaux entiers à Beau-Soleil. Cette viande 
était alors dessalée et cuite dans une espèce de cuisine 
roulante (style popote de l'armée) qui servait aussi au 
chenil de Pujaudran. M. Roques étant officier de 
l'armée, avait réussi à se procurer des rations périmées 
qu'il pouvait alors donner à ses chiens. 
Pour ce qui est du bouton de l'équipage : il représentait 
un sanglier marchant avec au-dessus la devise « Rallye 
Grésigne ». 
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